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LETTRE PASTORALE

DE

MONSE[GNEUR L'EVEQUE DE VALLEYFIELD

La vocation à la sainteté

Fondation d'un monastère de Clarisses
à Valleyfield

JOSEPH-MÉDARD EMARD, PAR LA GRACE DE DIEU

ET DU SIÈGE APOSTOLIQUE, ÉVÊQUE DE VALLEYFIELD.

Au clergé séculier et régulier, aux communautés
religieuses et à tous les fidèles de notre diocèse, salut,
paix et bénédiction en Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Nos très chers frères

Tous les hommes sont appelés à la sainteté., Créés à

l'image de Dieu et établis dans un état d'innocence et

de bonheur, nos premiers parents avaient le devoir de

s'y maintenir par l'amour et l'obéissance, et d'atteindre

par là leur fin suprême.

Déchus de leur condition primitive, condamnés à

l'exil et à la mort, et devant transmettre à toute leur



REVUE ECCLESIASTIQUE

postérité les tristes conséquences de leur prévarication,

ils conservèrent toutefois avec les promesses d'un Sau-

veur dont l'attente devait les soutenir avec toute

leur descendance, non seulement la possibilité d'un

retour à. Dieu par la pénitence, mais encore l'assurance

que tous les secours leur seraient accordés pour rentrer

dans la voie du salut, s'y maintenir par l'accomplisse-

ment de tous les devoirs, par la pratique de toutes les

vertus, et tendre de nouveau par là vers leur fin der-

nière, qui est l'union définitive avec Dieu, dans une

félicité éternelle. C'est dire que, même à l'humanité

pécheresse, et pour chacun de sesmembres, il restait une

vocation véritable à la sainteté. Dieu lui-même en a fait

une obligation indispensable et, plus d'une fois, nous

en trouvons l'ordre explicite dans la sainte Ecriture.

" Marchez devant moi et soyez parfaits, dit le Sei-

gneur " (1).

" Vous serez parfaits et sans tache devant le Sei-

gneur votre Dieu " (2).

" Soyez saints, parce que je suis saint, moi, le Sei-

gneur, votre Dieu " (3).

" Servez le Seigneur d'un cœur parfait " (4).

Cette sainteté que tous, pour répondre au plan divin,

(1) Gen., xvni, 1.

(3) Levit., xix, 2.
(4) Josué, xxiv, 14.
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doivent pratiquer, a pour base la pénitence, l'expia-

tion, et pour motif l'amour de Dieu : elle est une con-

dition essentielle de bonheur en ce monde et de salut

éternel. C'est pour en établir définitivement les règles

que Notre-Seigneur Jésus-Christ est venu sur la terre.

Racheter le monde et le rendre à la sainteté par l'in-

fusion ('une vie surnaturelle dont lui-même serait la

source intarissable, déposer entre les mains de son Père,

dans un sacrifice suprême, le prix de notre rançon, et

nous inviter à le suivre dans les voies de la sainteté ;

disposer en notre faveur pour atteindre ce but, des grâ-

ces et des mérites acquis au prix de sa passion et de sa

mort, en un mot, sauver tous les hommes, faire le

tous, ses disciples, et les conduire tous à la sainteté, telle

est l'oeuvre substantielle de la rédemption.

La sainteté, pour tous, en vertu de cette vocation

commune, consiste essentiellement dans la pureté du

cœur ; c'est-à-dire dansý la fuite du péché et dans l'accoim-

plissement fidèle de tous les devoirs, l'état de grâce

tenant l'âme en rapport habit ael avec Dieu. Excluant

tout ce qui peut détruire ce rapport de charité et

d'amour, elle oblige à faire tous ses actes en vue (les

fins dernières, en esprit de religion, par soumission à
l'autorité divine, de laquelle émanent tous les préceptes

à remplir.

Cette sainteté, accessible à tous, qui se borne par

elle-même aux commandements de Dieu et de son Eglise,
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et qui comprend la pratique de toutes les vertus chré-

tiennes, concilie les exigences de la condition avec la

religion elle-même. " Que chacun, dit saint Paul, tra-

vaille à se sanctifier, dans l'état ou selon l'état où il se

trouve " (5). Elle peut s'atteindre dans l'opulence comme

dans la pauvreté, dans la santé ou dans la maladie,

dans les positions les plus élevées, comme dans les plus

modestes et les plus humbles, dans la prospérité comme

dans les revers, puisque partout et toujours, il est pos-

sible au chrétien d'agir avec une pureté d'intention

parfaite, de mettre chacune de ses actions sous le cou-

vert de la volonté divine, et de les accomplir par obéis-

sance.

N'y a-t-il pas là, nos très chers frères, un grand mo-

tif de consolation et d'encouragement pour nous tous ?

Nous sommes trop facilement enclins à croire que la

sainteté ne peut être que le partage d'un petit nombre

et qu'elle exige par elle-mêm. des choses ou des actes.

extraordinaires.

Non, Dieu n'a exclu personne de son roaume, ni de

son cœur ; il veut que tous soient sauvés; il veut que

tous aient la vie et qu'ils l'aient abondante.

A tous il adresse cette invitation pressante au bon-

heur par la sainteté, dont il décrit si divinement les.

conditions

(5) I Cor., 1, 26.
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" Bienheureux ceux qui ont l'esprit de pauvreté,

parce que le royaume des cieux est à eux :

" Bienheureux ceux qui sont doux, car ils pussède-

ront la terre !

" Bienheureux ceux qui pleurent, car ils seront con-

solés :

" Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la ju-tice,
parce qu'ils seront rassasiés:

" Bienheureux les miséricordieux, car ils obtiendront

miséricorde.

" Bienheureux les ceurs purs, car ils verront Dieu:

" Bienheureux les pacifiques, car ils seront appelés

les enfants de Dieu:

" Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour

la justice, parce que le royaume des cieux est à eux.

" Vous serez heureux lorsque les hommes vous

haïront, vous maudiront et vous persécuteront ; lors-

qu'ils vous sépareront de leur société et qu'ils vous

chargeront d'opprobres, lorsqu'ils proscriront votre nom

comme funeste, à cause du Fils de l'Homme, et qu'ils

diront nensongèrement toute sorte (le mal contre

vous à cause de moi " (6).

Et pour que personne ne puisse prétexter son im-

puissance à la vue de devoirs trop difficiles ou trop

nombreux, il les résume tous en un seul : l'amour,

l'amour de Dieu, l'amour du prochain.

6) Matth. v, 3-12.
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"ous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre

cour, de toute votre âme, et de tout votre esprit. C'est

li le premier et le plus grand commandement. Le

second est semblable à celui-là : Vous aimerez le pro-

chain commQ vous-même. Toute la loi et les prophètes

sont renfermés dans ces deux commandements " (7).

Les grands saints que l'Eglise honore et qui ont su à
tous les degrés de l'échelle sociale porter si haut la

sublimité de leur vertu, nous enseignent par là que

l'on peut se sanctifier même (ans les conditions ordi-

naires de la vie.

La sainteté par elle-même n'est donc le privilège de

personne sur la terre ; le Bon Dieu y appelle toutes les

âmes sans exception ; à chacune il donne pour l'obtenir

tous les secours nécessaires, et elle n'exige rien qui ne

puisse s'unir aux obligation-s imposées par l'état de vie

ou la Providence nous a placés.

Elle laisse même une entière liberté dans l'usage légi-

time des biens de ce monde, dans les relations domesti-

ques et sociales, et même dans les joies extérieures dont

le Bon Dieu a voulu parsemer notre existence, car

tout cela peut être dirigé vers Dieu par la pureté du

cœur et la droiture parfaite d'intention, c'est-à-dire par

la simple et constante application de ces paroles de saint

Paul : " Réjouissez-vous dans le Seigneur je vous le

répète, réjouissez-vous " (X);-et ' soit que vous man-

(7) Matth. xxii, 37, 33.
(8) Philip. iv, 4.
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giez, soit que vous buviez, soit que vous fassiez toute-

autre chose, faites tout pour la gloire de Dieu " (9).
Toutefois, nos très chers frères, il faut bien consi-

dérer que, la perfection n'étant pas de ce monde, il y a
bien des degrés différents dans cette sainteté à laquelle
tous les hommes sont appelés. En .·upposant chez tous

cette condition préalable qui consiste dans la pureté du

cœur et l'exemption de toute faute capable de briser

les liens de la charité, il y a des différences notables

dans la nînière de servir Dieu par l'observance de

ses préceptes. Tous n'ont pas la même ardeur dans
l'amour, la même ferveur dans la piété, *le même déta-
chement intérieur des choses de ce monde, le même
zèle pour la justice, le même courage dans les épreu-
ves, la même résignation dans les tristesses de la vie,
ni la même fidélité à rendre à Dieu des actions de
grâces pour ses bienfaits de chaque jour; en un mot,
pendant que les uns s'appliquent, avec le secours divin

qu'ils ne cessent d'implorer par une prière cons-

tante, à accomplir avec une fidélité de plus en plus

grande les devoirs de leur religion et de leur con-

dition, et que par là même, ils marchent de vertu

en vertu dans les voies de la perfection, d'autres,
moins soucieux d'acquérir les richesses spirituelles dont

ils ne connaissent pas suffisamment le prix, se laissent

séduire par les biens de ce monde, et se conten-
tent de faire à peu près ce qu'il faut pour ne pas

(9) I Cor. x, 31.
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comipromnettre leur salut éternel. Et parce que eette

insouciance est eni elle-iinemet danzgereuse, et qu'elle

p)eut faire tombler l'âme, (le la tiédeur dans l'oubli

et l'abandon dles chioses.ý essentielles, l'Esý.prit-Sainit nous

miet en garde contre les illusions (lue nous pourrions

entretenir à ce sujet:

Aspirez tou jour,; à des dons meilleurs "10)).
Queio votre chlanitiecroisse dle plu.- em pli-, dans lat

science dle i vertu ", 0l ).

'Que celui qlui e-t ju-ste (levienne encore plus *Juste,

et qjue celuii qui est saint se sanctifie encore ",( 12).

En sor-te que, selon le 11ot <le Saint zlu(u.'tin: "TIOll&e

lat vie d'un lbon chrétien, est un saint désir de la per-

fection ", ou enIcore., co >mmie dlit saint Bernard : -Per-

sonne n'est parfait, s'il nie (lésire devenir plus parfait ",

et I'on montre que l'on est d'autant plus par-fait qu'on

aspire à plus gi'andv per-fection.

Ces.,t ee qule dle tout temps, bon nombre <'âmes ont

compris, ct sesont iplque réaliser pour elles-

Fà.me.E ainsi l'on a vu br'iller d]ans FEIgise, d'un

éclat incomnparab<le, (les saints dont la vie semblait

n'offrir rien qjue d'ordinaire, et dont tous les efforts

vers: la sainitet c<)ii.itaient dans (lcmpsei entd

p>lus en plus parfait (tie devoirs commiluns auxpesns

(lui vivent au milieu (lu inonde.

01) S. l'au], J. ('.)r., vil, 31.

(11) iii'c., xii 1.
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E-It ces saints, on les trouve dans toutes les classes de
la société, sous la pourpre royale avec saint Louis,

parmi les laboureurs avec saint Isidore, chez les

jeunes étudiants avec saint Louis de (Ionzagrue, ou

au milieu dles pauvres avec saint Benoit Labre sainte

Moni'jue, sainte BlJ'anchie, ,ainte E-lisaletli, sont le--

mileux connues de la phalan.ge (le ces femmnes fortes

iii, dans l'état du mnariage et à la tête d'une fauînlle.

ont porté jusqu'à lHérOïsm~e le zèle, le dlévouemienlt et

'a piété dle l'épouse et (le la mère chrétienne.

Nous n'avons parlé Jusqu'ici que de la vocation coin-

ilunle à tous (le devenir saints par l'accomnplissemnent

fidèle et parfait des préceptes divins, un conciliant

avec le travail incessant de la perftetioin spir-ituelle-

le»s obligntions (lui découlent de toute condition

socialle et les préoccupations même matérie-lles aux-

quelles, il est impossible (le se soustraire à moin: d'être

faivoisé par un appel spécial.

('et appel, le BoGn Dieu l'adresse à un certain nomblre

lams piviégiesauxquelles il destine, à la suite dle

sacrifices -Ilr-, grands, des grâces plus pa rticul1i ères, de(s

menrte:s plus cons.idéraIbles et une récompense plus b'elle.

N ~re-eigeur.Jésu- Ci rsta faitadia lenco-

naître et ressortir la vérité de ce fait <buns lYépisoile du

Jeune huînmiiie qui lui demande
-Que devrais-je faire, pour acquéi la vie

éternelle -
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-Si tu veux entrer dans la vie, repartit Jésus

observe les eonmandements ".
- Lesquels ? " dit le jeune homme.

Jésus reprit :
" -- Tu les connais : Tu ne tueras point: tu ne coin-

mettras point d'adultère ; tu ne déroberas point ; tu

ne rendras point de faux témoignage ; honore ton père

et ta mère : aime ton prochain comme toi-même
- Tout ceci, Maître, je l'ai observé dès mon plus

jeune âge. Que me manque-t-il encore ?

A ees mots, Jésus le regarda, et il l'aima, puis il lui.

dit:

" - Une seule chose te manque encore: si tu veux

être parfait, va . ce que tu possèdes, vends-le et donne-

tout aux pauvres. Tu auras alors un trésor dans le ciel.

Viens après cela et suis-moi " (13) 1

C'est encore la même idée qu'exprime le Sauveur

quand, répondant à Marthe qui se plaint d'être laissée-

seule chargée du service : " Marthe, Marthe, dit-il,

tu t'inquiètes et tu te troubles de beaucoup de cho-

ses, or une seule est nécessaire ; Marie a choisi la

meilleure part et elle ne lui sera point enlevée ". Et

cette meilleure part en quoi consiste-t-elle ? Notre-

Seigneur nous l'explique encore lui-même en nous

disant que quiconque veut le suivre, s'attacher à lui,

doit se renoncer, prendre sa croix et la porter avec.

(13) Matth.. xX, i-2c.
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iui " (14). Ce renoncement implique le détachenent'

non seulement de c<eur et d'esprit, mais réel. effectif,

des choses et même des personnes.

C'est donc le sacritice complet et définitif des biens

et des honneurs de ce monde, des joies et des plaisirs

même les plus légitimes, des attaches et des liens les

plus tendres et les plus forts, pour se lier à Jésus dans

une union indissoluble qui sera elle-même la base d'une

sainteté plus grande et plus élevée.

Cette vocation est le privilège et le partage des âmes

d'élite. " Il nous a appelés, dit saint Paul, d'une manière

particulière, à devenir des saints " (15). " Je prendrai

cette âme, dit le Seigneur, je la conduirai dans la

solitude et là je parlerai à son creur " ().
" Quiconque aura quitté sa maison, ou ses frères, ou

ses soeurs, ou son père, ou sa mère, à cause de mon

nom, recevra le centuple et possèdera la vie éternel-

le" (17).

Vous le voyez, nos très chers frères, il ne s'agit plus ici

de cette vocation commune à tous et qui conduit simple-

ment au salut, par la fuite du péché, par l'état (le grâce

et la soumission aux commandements, mais d'un
appel spécial à une vie plus parfaite. Outre les précep-

(14) Matth., xvi, 24.

(15) Il Tim., 1, 1x.
(16) Osée, 1, 14.
17) Matth., x1x, 29.
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tes dont l'observation est obligatoire, Notre-Seigneur

indique les conseils qui sont libres, mais vont

beaucoup plus loin. Outre le détachement intérieur

(lue doivent produire l'amour de Dieu et le désir

des biens surnaturels, cette nine voation invite

à une séparation eflctive de tout ce qlui n'est pas

Dieu. ou ne peut pas conduire directement à Lui.

Cette vocation spéciale doit produire l'abdication de la

volonté propre, l'immolation des sens, le népris des

richesses et des honneurs de ce monde, en un mot,

déager l'âme qui en est favorisée. de tout ce qui pour-

rait lui être un obstacle dans son vol vers les sommets

de la perfection spirituelle.

Cet appel n'a pas été vain. Beaucoup l'ont entendu

et s'y sont montrés dociles. Dès les premières origines

de l'Eglise, autour des apôtres, un nombre considérable

de fidèles animés de l'esprit de -Jésus-Christ, se faisant

à leur foyer une solitude intérieure, se complurent dans

la pratique des vertus les plus sublimes, après avoir

disposé en faveur des pauvres du superflu de leurs

biens.

Plus tard, on les voit laissant leurs maisons, leurs

familles, leur pays, s'enfoncer dans le désert et là, loin

du monde, en présence de Dieu seul, se livrer à toutes

les ardeurs de la piété et à toutes les rigueurs de la

mortification. Mais il entrait dans le plan divin que

l'Eglise de Jésus-Christ, non seulement par son orga-

nisation essentielle, mais encore par sa fécondité iné-
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puisable et les forces vives enfermées dans son sein,

pût offrir le spectacle d'une floraison indéfinie de ver-

tus et de mérites dans toutes les sphères et à tous les

degrés de la perfection.

Partout où deux ou trois seront groupés pour prier

mon Père en mon nom, je serai au milieu d'eux " (18),

avait dit Notre-Seigneur. Cette parole devait trouver sa

réalisation parfaite dans la vie religieuse proprement

dite. En effet, dans la suite des temps, ces âmes de

plus en plus nombreuses qui se consacraient à Dieu

d'une manière irrévocable, sentirent le besoin de se

grouper, de s'unir sous une direction commune et d'em-

brasser ainsi un genre de vie uniforme (lui leur ren-

dît plus facile le travail de la perfection, et leur per-

mit, en outre, selon le but propre de leur commu-

nauté respective, de procurer d'une manière très effi-

cace le bien de l'Eglise en l'aidant dans l'accomplisse-

ment de sa mission.

Ls ordres religieux devenaient ainsi les aides

puissants du sacerdoce chrétien et des instruments de

la charité de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Et nos très chers frères, il est admirable de voir,
comme pour la fondation même de ces ordres, pour

leur organisation et leur développement progressif,
Notre-Seigneur a, de tout temps, suscité par une

vocation très spéciale des âmes choisies qui, par leur

(IS) Matth., xviii, 20.
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fidélité, leur dévouement, leur sagesse et leur autorité

ont doté le monde de ces instituts si variés, lesquels, à
l'heure voulue, ont comblé une lacune et répondu à un
besoin particulier.

Les saints Benoit, Bruno, Bernard, François d'Assise,

Dominique, Ignace de Loyola, et parmi les femmes, les

saintes Scholastique, Claire, Thérèse, Jeanne de Chantal,

-et tant d'autres, voilà autant depersonnages suscités de

Dieu pour créer ou consolider des ordres religieux dont

l'admirable histoire se confond avec celle de l'Eglise

elle-même. Inspirés par l'amour divin et donnant à

leur charité ardente un double objet, ces ordres ont par

eux-mêmes, ou par leurs ramifications presque indéfinies,
poussé d'innombrables âmes dans les sentiers de la

plus haute perfection, peuplé le ciel de bienheureux

illustres, et en même temps, se faisant les auxiliaires

dévoués du ministère sacerdotal, accompli au béné-

lice de l'Eglise et (les âmes, (les œuvres s'étendant à

tout ce qui pouvait servir une aussi sainte cause.

Ils fournirent dès l'abord les ouvriers les plus actifs de

l'Evangile dans ce grand travail <le la civilisation et de

l'adoucissement (les moeurs que l'Eglise devait, avec eux

poursuivre à travers les siècles. Ils ont porté sur toutes

les plages et exercé au milieu des peuples les plus barba-

res un infatigable apostolat. se dévouant au ministère

des âmes, à l'évangélisation des peuples. Les uns se sont

donné, ou ont reçu comme mission propre, celle d'exer-

Cer toutes les oeuvres de charité et de miséricorde tempo
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relle,à l'égard des pauvres, des captifs, des malades, des

orphelins, des vieillards : en un mot à l'égard des classes

les plus nombreuses et les plus pauvres de la société.

D'autres se sont consacrés plus spécialement à la vie

intellectuelle par l'étude, les recherches scientifiques,

les travaux de tout genre et surtout, par l'éducation

de l'enfance et de la jeunesse. Il en est qui n'ont pas

dédaigné, tout en fixant leur regard au ciel dans

la plus sublime contemplation, de s'adonner pour

l'édification et l'avantage des peuples, aux métiers,

aux occupations en apparence les moins nobles, et les

plus humbles: le travail des mains ayant toujours été

dans l'Eglise, et spécialement chez les religieux, tenu

en grande estime en souvenir particulier de Notre-

Seigneur qui était lui-même un pauvre charpentier.

Voilà pourquoi, Notre Saint-Père le Pape Léon XIII

<lit des congrégations et ordres religieux, " que par la

pratique des conseils évangéliques, ils sont la gloire de

la société autant que la gloire de la religion" : il rap-

pelle, en une parole émue, les services rendus aux arts,

aux sciences, à l'agriculture, et les ouvres de charité

accomplies par des hommes et par des femmes issus du

peuple, qui avaient spontanément renoncé aux joies de

la famille, pour consacrer au bien de tous, dans de

pacifiques associations, leur jeunesse, leurs talents, leurs

forces, leur vie elle-même.

" Les religieux forment ", dit-il encore, " une élite

dans la cité de Dieu. Chéris de Dieu, aimés de l'Eglise,
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objet de la reconnaissance des peuples vraiment chré-

tiens, serviteurs volontaires qui ne veulent d'autre

salaire que Dieu lui-même, étrangers à tout motif hu-

main, et n'ayant, de par leur vocation, d'autre raison

d'être et d'autre ambition que de réaliser dans leur vie

et par leurs <'uvres l'imitation parfaite (le Jésus-Christ,

ils prêchent constamment la vanité des choses de ce
monde et la réalité des biens futurs ".

En s'exprimant <le la sorte Notre Très Saint-Père

le Pape semble avoir voulu résumer, sur un sujet plein

d'actualité et dans des circonstances qui rendent la

parole du Pape encore plus solennelle, ce (lui a été de

tout temps la pensée de l'Eglise et le sentiment des

peuples chrétiens.

" Les religieux, dit saint Cyprien, sont les fleus

du jardin de l'Eglise, qui font sa beauté et son orne-

ment et qui l'embaument de leur odeur: ils sont l'image

vivante de Dieu, exprimant fidèlement les traits de la

sainteté de son Fils. Ils sont la portion la plus illustre

du troupeau de Jésus-Christ ". Car ce que l'Eglise a de

plus édifiant, et qui répand une plus douce odeur parmi

les peuples, ce qu'elle a de plus saint et qui imite de

plus près la sainteté infinie de Jésus-Christ, son ado-

rable Epoux, ce qu'elle a le plus grand et qui révèle le

plus sa gloire, se trouve pour la plus grande partie

renfermé dans les cloîtres.

"Saint Grégoire de Nazianze dit que les religieux

sont les prémices du troupeau de Jésus-Christ, les
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colonnes et la couronne de la foi, les pierres précieuses

qui servent à l'édifice du divin temple dont Jésus-

Christ est le fondement et la pierre angulaire ".

* *

Notre patrie a joui abondamment de ces bénéýdictions

célestes et des avantages de toutes sortes qui découlent

de l'existence et de l'action bienfaisante des ordres

religieux. Dès les premières origines de la colonie, ce

sont les fils de saint François d'Assise, de saint Ignace

le Loyola, de M. Olier qui arrivent sur ces bords, et

évangélisent au prix même de leur vie les peuplades

sauvages et organisent les premiers groupes chrétiens.

C'est la Mère Bourgeois, c'est la Mère Marie de

l'Incarnation, c'est Mlle Mance, qui ouvrent les pre-

mières écoles et les premiers hospices, et à mesure

que se développe le pays, à coté des congrégations d'hom-

mes et de femmes venues (le la mère-patrie, se fondent

au sein de la population canadienne, des comnnunautés

nouvelles, destinées à reproduire ici de toutes façons,
ce (lue les religieux ont accompli de tout temps dans

les divers pays.

Et, nos très chers frères, c'est de la part de Dieu,
pour notre peuple, une marque de prédilection évi-

dente qui cadre bien avec ses origines et ses destinées

providentielles que cette générosité inépuisable avec

laquelle les familles fournissent aux congrégations

religieuses un si grand nombre (le sujets. Les parents

s'estiment à bon droit heureux, et se montre , P
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donner à Dieu et à l'Eglise ceux de leurs enfants que

la vocation appelle au sacrifice. Remerciant le Seigneur

de la faveur qui leur est faite, ils en ont plus d'atta-

chement pour la religion, plus d'estime pour les services

inappréciables rendus par les religieux, et il.s se réjouis-

sent dans la pensée qu'ils ont une large part dans les

prières et les actes si méritoires de ceux-là mêmes qu'ils

ont élevés pour les voir un jour se dépouiller de tout,

et consacrer leur vie entière aux œuvres qui intéres-

sent l'Eglise et les âmes.

Notre diocèse pouvait lui-même, dès son érection,

se féliciter d'avoir plusieurs communautés religieuses

vouées à l'enseignement ou aux euvres de charité et

dont les membres s'appliquent constamment avec un

zèle infatigable et un dévouement sans bornes à
remplir leur mission.

Grâce à ces religieux, à ces soeurs, dont les maisons

se sont multipliées et développées, l'éducation chré-

tienne est assurée à nos familles et les misères humai-

nes sont facilement soulagées. Nous tenons ici à expri-

mer notre gratitude et la vôtre, nos très chers frères. à
l'égard <le ces diverses congrégations qui ne s'épargnent

aucune peine et s'imposent parfois de lcurds sacrifices

afin de pouvoir répondre aussi pleinement que possible

à notre commune attente.

Cependant, dès le principe, nous avons éprouvé un

désir et entretenu un espoir. C'était de posséder près de

nous, et au milieu de vous, un de ces asiles de piété plus
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absolument fermés au monde et dans lesquels la vie de

l'âme peut, sous l'action de la grâce et par une vocation

encore plus élevée, atteindre à des hauteurs sublimes,

d'ou elle rayonne et se répand en des bénédictions

a. ondantes pour l'Eglise et pour les fidèles.

La vie contemplative dans la réclusion délinitive et

complète, menée par un groupe de vierges (lui s'emn-

ploient au travail incessant de leur perfection person-

nelle, tout en gardant au fond de leur cœur un trésor

inépuisable d'ardente charité pour le monde qu'elles ont

quitté volontairement, c'est ce que Notre-Seigneur a

lui-même placé au sommet de l'ordre surnaturel. Les

âmes d'élite qui y sont appelées, unies étroitement et

à jamais à leur époux divin, sont ave,: lui sur le

Thabor pour contempler ses gloires et ses perfections

infinies. Elles sont avec lui au jardin de Gethsémani

pour partager son calice d'immolation et d'amertume ;
elles sont avec lui sur le Calvaire pour s'offrir en un

même sacrifice d'expiation et d'amour.

Les macérations, les jeûnes, les veilles, les pénitences

de toutes sortes qu'elles s'imposent sont autant d'actes

méritoires dont elles accordent à leurs frères du siècle,

l'incalculable avantage. Par leurs larmes, par la ferveur

de leurs prières, dans la profondeur de leur solitude,
elles sont une protection puissante qui couvre le

monde pécheur, pour en écarter bien souvent les

foudres de la colère divine.

Oui, nous voulions avoir un de ces monastères qui
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fût à la fois un exemple, une leçon et une protection.

Et c'est ce que la Providence a bien voulu finalement

nous accorder.

Au mois de mai dernier arrivaient à Valleyfield, pour

s'y établir en permanence, cinq religieuses de l'ordre

<les Clarisses. C'était un essaim venu de Lourdes avec

toute l'austérité propre a l'ordre de sainte Claire. Il

apportait aussi un suave parfum de cet endroit béni entre

tous, inarqué par les apparitions si célèbres de la Vierge
lInu na culée.

Nous leur avons construit,dans notre ville épiscopale,

à Notre-Dan'e de Bellerive, attenant à l'église de

l'Inmmaculée-Conception, qui semblait prédestinée a

cette fin, un couvent bien petit, bien modeste, même

très pauvre, mais dans lequel elles se sont enfermées

avec joie et bonheur, le 10 août dernier.

Depuis cette date, avec quelques novices que la
grâce leur a amenées, elles mènent dans ce cloître la

vie des Clarisses, c'est-à-dire une vie de pauvreté abso-

lue, une vie de silence, une vie de mortification, une

vie de prière et de contemplation.

Vêtues d'une bure grossière, pieds nus, n'ayant dans

leur maison et leurs étroites cellules que ce qui est

strictement indispensable, elles pratiquent l'abstinence

perpétuelle, ne mangent jamais que des aliments

naigres, et encore jeûnent-elles une très grande partie
de l'année.

Toutes les nuits, elles se lèvent pour chanter l'office

et le jour elles passent des heures entières en oraison
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employant les intervalles à des occupations manuelles

qui ne peuvent les détourner de la pensée de Dieu et
des choses divines.

Obligées par état et par vSu à ne compter que sur

la Providence qui veille toujours avec tendresse sur les

humbles et les petits, elles s'interdisent toute inquiétude

toute préoccupation du lendemain, et se contentent

pour leur subsistance de ce que leur apporte chaque

jour la piété des fidèles.

Voilà, nos très chers frères, ce que sont les pauvies

Clarisses et ce qu'elles viennent faire parmi nous

Grâce à elles, l'organisation spirituelle du diocèse est

complétée dans ses grandes lignes ; nous avons, au

sommet de nos oeuvres religieuses, un sanctuaire de la

prière organisée d'où nous viendront des secours

efficaces pour apaiser les rigueurs de la justice divine

trop souvent 'ffensée ; nous obtenir ses faveurs au

milieu <le nos peines, et nous aider à nous sanctifier

nous-mêmes par une constante fidélité à tous nos

devoirs (le chrétiens.

Vous vous ,joindrez à nous, nos très chers frères, pour

remercier le ciel de cet inestimable présent quil nous a

fait dans le cours de cette année, et pour entourer nos

chères cloîtrées le toute la bienveillance, de toute la

charité dont elles pourront avoir besoin pour accom-

plir parmi nous leur sainte mission.

Que la Vierge Immaculée di gne garder sous sa

naternelle protection ce nouveau monastère, dont elle
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semble avoir elle-même inspiré la fondation ; oui,
(u'elle protègre ces dignes religieuses, ces victimes

d'amour et d'expiation qui y sont enfermées ; qu'elle
fasse de ce cloître une forteresse de prière et le sacri-

ice, qui nous prêche à nous-memes la miortiication (les

sens et la sainteté: qu'elle y maintienne une ferveur

toujours croissante, digne des véritables filles du patriar-

che séraphique. Nous éprouverons bientôt la douce

et irrésistible influence <le leur piété: nous serons im-

pressionnés par leur pauvreté et leur détachement des

choses terrestres ; nous nous sentirons plus zélés

pour la gloire de Dieu et le bien de nos âmes. Elles

nous aideront à écarter du milieu de nous le péché et à

conserver le religieux respect de ce qui a toujours fait

le bonheur de notre peuple. Grâce à leurs ferventes

prières, le dimanche sera mieux observé; le saint nom

de Dieu sera toujours honoré; la tempérance chré-

tienne sera mieux pratiquée; les familles resteront

unies dans la charité : les sacrements seront régulière-

ment fréquentés, en un mot le règne de Jésus-Christ

sera parmi nous affermi.

Tel est d'ailleurs, nos très chers frères, l'objet des

voeux que nous formons pour vous, au déclin de cette

année, et dans la douce espérance de les voir se réali-

ser, nous appelons de tout notre coeur, sur vous tous,

pasteurs et fidèles, les bénédictions de Notre-Seigneur

Jésus-Christ.
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Sera la p-résente Lettre Pastorale, lue et puliée au

prône de toutes les églises et hple où >e fait l'offee

divin et au chapitre dle toutes les e!oiîîunautés

religie uses, le premier dimanche après s«i iW'cIj)tiol.

Donné à Valleytield, en notre demeîure épiscopale,

sous notre seing et sceau et le contre seing (le notre

secrétaire, le 25i décembre 19)02, jour (le la Ntvt

dle Notre-Seignieur .Jésus-Clirist.

t .OE>-E)I)

Evêque de Valleyfield.

Par nian<leiiient de MNl(iséi(rieur,

LE MVONDE RELICIEUX

ROME. - La nouvelle commission historico-
liturgique. - La faiýoin tapide dont le Souverain
Pontife a pourvut aux charges que la mort du vardinal
Aloisi-Masella rendait vacantes. a surpris tout le monde.
Il reste cependant une préfecti re à pourvoir, celle des

Rites, le cardinal Ferreta étant nommé préfet de l'im-

portante Congréga-ýtioni des Evèques et Réguliers. Le

Souverain Pontife a décidé que le cardinal Ferreta
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resterait provisoirement aux Rites avec le titre de pro-

préfet jusqu'à l'octave de l'Epiphanie. C'est alors seule.

ment qu'il pourvoira à la vacance.
Le cardnal Ferreta, pro préfet des Rites, a fait signer

par le Souverain Pontife l'institution d'une nouvelle

Commission pour les Rites.
Nous avons déjà une Commission strictement liturgi-

que présidée par M. Calcedonio Mancini, Lazariste : elle

a pour mission d'examiner en séance toutes les questions
portées à cette Sacrée Congrégation, et de proposer la

réponse qu'elle croit convenable. Cette Commission,
comme celle des nouveaux Instituts aux Evêques et

Réguliers, est simplement consultative, mais la valeur
des personnes qui la composent, le soin avec lequel elle
examine les questions qui lui sont déférées en font le
rouage le plus important de cette Congrégation. Toute-
fois, précisément parce qu'elle était unique, cette Com-
mission avait à remplir un double but : elle examinait
les questions strictement liturgiques, c'est-à-dire celles
qui relèvent de l'application des rubriques du Bréviaire,
du Missel., du Pontificat, etc., et aussi cette série de
questions où la prescription rituelle dérive de précédents
historiques, et met en jeu l'archéologie liturgique.

Le cardinal Ferreta a cru qu'il valait mieux séparer
ces deux matières, et a obtenu du Souverain Pontife la
nomination d'une Commission historico-liturgique. Elle
est composée de cinq membres Le premier désigné est
Mgr Duchesne, directeur de l'Ecole française de Rome,
et déjà consulteur de la Sacrée Congrégation des Indul-
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gences et Reliques. Mgr Wilpert, prélat de la maison
de Sa Sainteté, est le second. Très connu à Rome par
ses publications archéologiques. Mgr Wilpert a publié
des études sur le pallium, sur la forme des vètements
ecclésiastiques aux origines du christianisme, sur la
fraction du pain, etc. Il s'est occupé principalement de
l'iconographie des catacombes, et le quatrième volume
de la Rona Sotteranea lui devra toutes ses illustrations
qui, exécutées avec une préecision sciencifique, une
exactitude indiscutable, permettront de donner à cha-
cune de ces peintures leur véritable signification
historique ou liturgique. Le P. Erhlé, Jésuite, préfet de
la Vaticane, est le troisième membre de la Commission ;
son éloge n'est pas à faire, Vient ensuite le P. Roberti,
des Minimes, et M. Umberto Benigni, professeur d'his-
toire ecclésiastique, qui vient d'accepter la charge de
directeut du journal la Voce deIlla Verita.

Le cardinal Aloisi-Masella. - La mort rapide,
imprévue du cardinal Aloisi-Masella a fait un grand
vide. Ce cardinal était très estimé de Léon XIII, et
quand il voulait quelque chose pour le bien de l'Eglise,
il n'épargnait rien pour réussir.

A ce sujet, voici une vieille anecdote peu connue qui
fait honneur au cardinal. Mgr Aloisi-Masella, chanoine
de Saint-Jean de Latran, avait été nommé nonce à
Munich, puis, en 1879, nonce en Portugal. Le gouverne-
nement portugais voulait obtenir du nonce ce que
celui-ci ne croyait pas en conscience pouvoir lui accor-
der, et se voyant placé entre son devoir et son avenir, il
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n'hésita pas une seconde : il quitta la cour de Portugal

et revint à Rome. Dans l'audience qu'il eut de Léon
XIII, il lui exposa les motifs pour lesquels il était
brusqueimnnt parti de Lisbonne. Le Souverain Pontife,
après l'avoir entendu, lui dit ces simples mots : Je ne
puis, Monseigneur, comme Pape, approuver ce que vous

avez fait, mais si j'avais été à votre place j'aurais fait
comme vous. , Mgr Aloisi-Masella reprit sa stalle de

chanoine à Saint-Jean de Latran et y resta jusqu'en
1887. A cette époque, le gouvernement du Portugal
cessa de faire opposition à sa promotion cardinalice, et

Mgr Aloisi-Masella recut la pourpre avec le titre de

Saint-Thomas in Parlone.

Léon XIII doit à ce cardinal la réorganisation de la
Daterie. Ce n'était pas une oeuvre facile, car il fallait
faire de nombreuses réformes dans le personnel, briser
des habitudes séculaires, secouer l'apathie des•bureaux,
enlever des passe-droits, et mieux répartir le traitement
des employés. Tout autre que le cardinal Aloisi-Masella
n'aurait pu réussir. Un trait indiquera à quel point sa
main était ferme et vigoureuse. il avait fixé les heures
d'ouverture et de sortie des bureaux, et les employés,
laïques, pour la plupart, devaient s'inscrire chacun sur
un registre. Un quart d'heure après l'ouverture des
bureaux, le registre était porté au cardinal dataire, qui
marquait et punissait d'une amende pécuniaire les
absents. Quelques minutes avant la fermeture, le regis-
tre était de nouveau déposé à l'entrée des bureaux ponr

l'inscription des sorties, ce qui empêchait de quitter le
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travail avant l'heiirs fix ée. C'est pro bablement à cause de
cette rigueur que le cardinal n'était pas bien vu de ses
subordonnés: mais il rendait un service à I'Eglise, et le
Souverain Pontife lui a été profondément reconaisant
d'avoir réformé l'organisation d'uin des plus importants
rouages de l'administration de l'Eglise.

- Les Petites-Sœurs de l'Assomption à Rome.

- Le 9 décembre dernier a eu heu, faou bien simple
et bien modeste, i'inauguration de la première maison
des Petites-Sours de l'Assomption, à Rome, et la béné-
diction de leur chapelle. Mgr Budini, sous-secrétaire
de la Sacrée Congrégation des Evêques et Réguliers, a
tenu à donner un témoignage spécial d'estime à cet
Institut si méritant. Faisant pour un instant diversion
à ses nombreuses occupations, il a voulu bénir la cha-
pelle et donner pour la première fois Notre-Seigneur à
ces saintes Filles qui se dévouent pour rendre à Dieu sa
place dans la famille et par la famille, dans la société.
L'assistance était peu nombreuse, mais elle se composait
de personnes qui savent apprécier ces dévouements. Les
Pères de l'Assomption, un Bénédictin français, dom
Anselme Caplet, un prélat français, la comtesse Soderini,
la princesse Bandini, le commandeur Vinciguerra qui
représentait la Caisse d'épargne, propriétaire de l'im-
meuble, le curé de la paroisse et quelques autres
asssistaient à cette cérémonie.

A l'Evangile, le R. P. Emmanuel Bailly développant
ce texte : Inßrima mundi elegit Ddus ut confandat fortia,
montra d'abord comment Dieu avait choisi la raiblesse
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pour édifier son Eglise et comment cette faiblesse avait
eu raison de toute la puissance de l'empire romain.
Plus tard, c'est en prenant des petits et des humbles que
Dieu a renversé tous les obstacles qui s'opposaient à
l'ex tension de son règne dans les âmes. La Congrégation
des Petites-Sours de l'Assomption est une nouvelle et

non rioins saisissante démonstration de cette vérité.

L'orateur a fait ensuite voir combien les Petites-Sours
doivent être fières de venir abriter leur ministère à
l'ombre du Saint-Siège, et travailler sous ses yeux à
racheter des âmes dans un des plus pauvres quartiers
de Rome. Enfin, revenant à son texte, il en a trouvé
une magnifique preuve dans la fête de l'Immaculée-
Conception, la plus grande faiblesse qui devait triom-
pher par le secours de Dieu du plus puissant ennemi,
Lucifer, et ses mauvais anges.

La bénédiction du Saint Sacrement couronnait cette
cérémonie. La maison des Petites-Soeurs est fondée, et
aujourd'hui les six religieuses qui la composent ont

commencé leur mission de charité et d'apostolat.

- Mgr Bruchési au Séminaire français. - Le

soir du 9 décembre dernier, Mgr Bruchési, archevèque
d3 Montréal, a présidé la fête annuelle du Séminaire
français. Le discours du prélat a été certainement un

de ceux qui resteront dans l'histoire de ce Séminaire

dont, il y a vingt-cinq ans, il était un des plus brillants
élèves. Sa Grandeur, dans une causerie qu'interrom-

paient à chaque instant les applaudissements, a épanché

son cœur d'évêque et de Français. ' Nous sommes de la
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Nouvelle.France, disons mieux, de la France. » Et il
rappelait ensuite combien la religion est libre dans son
pays. c Oui, les évêques adressent des pétitions au
gouvernement ; mais, à l'encontre de ce que l'on voit,
autre part, le gouvernement les accueille toujours avec
déférence et fait ses efforts pour y conformer ses lois. »
Deux autres prélats français. Mgr de Rodez et Mgr
d'Amiens, qui assistaient à cette fête de famille, auraient
pu, à bon droit, devant le tableau que déroulait l'arche-
vêque de Montréal, regretter de n'être que de l'ancienne
France.

ANGLETERRE. - Saint François d'Assise et
les protestants. - Nous assistons en ce moment à
un curieux mouvement religieux. Les protestants, qui
ne reconnaissent pas le culte des saints, se sont pris
d'une dévntion soudaine pour saint François d'Assise,
et ils se sont mis en devoir de se l'approprier. En
Angleterre, en Amérique, se forment des Confréries
pour le développement des « Etudes franciscaines ». Un
fait digne de remarque, c'est que ce n'est pas parmi les
ritualistes et les partisans de la Haute Eglise que le
mouvement a pris naissance, s'est surtout propagé,
mais plutôt parmi les classes évangéliques. Celui qui
en a pris l'initiative, M. Paul Sabatier, est, si je ne me
trompe, un pasteur calviniste. L'auteur de la Vie de
*(int François d'Assise est en ce moment en Angleterre,
et nous assistons à ce spectacle bizarre, d'un ministre
protestant faisant parmi des protestants de la propa-
gande en faveur du culte d'un saint catholique.
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On ne saurait rien imaginer de plus étrange que le
meeting, d'ailleurs plein d'enthousiasme, qui a eu lieu
dernièrement dans la grande salle de lIôtel de Ville
de Kensington. Cette réunion avait été convoquée par
le Conseil métropolitain du < Parti indépendant du
travail », organisation qui, en général, ne prend du
christianisme que la plus petite dose possible.

M. Paul Sabatier avait été invité à faire une confé-
ren e. Il prit pour sujet: «t Saint François, précurseur
du mouvement démocratique moderne. » L'orateur
développa cette thèse : que le travail était le principe
fondamental de la règle franciscaine. Il termina sa
péroraison par ces paroles: c Frères anglais, membres
du parti du travail, soyez dignes de votre nom. Tra-
vaillez. Prenez garde aux prédicateurs de haine et aux
prédicateurs de paresse. Prenez garde a' conservatisme
sous toutes ses formes, surtout sous la forme révolu-
tionnaire. » Ces paroles sont peut-être bonnes à méditer
ailleurs qu'en Angleterre.
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